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riens rapera doud'abord par son xcution qui est
parfaite, ensuite cause de l'idée poursuivie pr le chef
descadron loudaire.
lae J dîî'eî;l (es Inslti t'Ir a rendu compte autrefois

des travaux et des recherches le ce savant et vailanut
soldat ; tUs lecteurs se rappellent donc les avaniges

oj 1 un esCre de hi création d'une ner intérietre, vennit
ainsi reconstituer l'ancienne baie de Triton, et Inettaît i
0 kiloitres à peine d> A nouveau rivage le centre impor.

tant dû Biskra, situés aujourd'hui aux conins du Sahara.
Eu quittantt"ette premiére salle, il sera diflicile à nos

visiteurs de ne pas s'arrêter devant les appareils 3loimhot.
onur l'utilisatioI industrielle de la chaleur solaire. Si,

lors de leur séjour à Paris le soleil vent bien, comme
eela n'est pas douteux, envoyer quelques-uns de ses
rayons au savant inventeur, nos maures verront un
morceau de lxeuf rôtir en 20 ninutes, une tasse de cafl
se faire presque instantan4ment, et un alambie solaire
porter, en 35 inn tsL centilitres de vin à l'ébullition.

Avec les nodifications de construction que31.Manchot
est en train d'apporter à soi invention, modifications qui
abaisseront considérablement le prix des appareils il
n'est pas de soldat en campagne, de chasseur ci course
on de voyageiPen expédition qui ne puissent faire leur
potage et préparer leur repas sans bois ni charbon.

La seconde salle de 1'lxpositioi du linistèr'e est
tl'ectée, avous.iouF dit, à l'enseignemeint s'uprien et à

l'enseignement secondaire.
Dans U'ordre des travaux qni nious occupe actuellement.

noUs Us bornerois à signaler aux instituteurs, aec les
études botaniques du docteur Baillon, de nombreux
spciîneils de la nêthodcraplique appliquée aux sciences
expérimentales, et particuliereinent à la physiologie et à
la médecine. Ils verront, avec initérét, je crois, les
iouvenlents respiratoires, le rhythne des alliures pour

la locomotion de l'hotume, les chanî ements successifs
du pouls dans les nialadies aiguës, pneutnoiiie, fièvre
typlhoïde, eholéra maadie de cœur, etc., représentés
d'une façon sensible, au moyen de lignes tracés par les
instrniits de M Marey, le savant professeur au Collège
le France.

La bibliothèque du corps enseignantttirera égalemient
leur attention. Plusieurs. sans doute, y chercheront
leurs couvres tous les degrés de notre instruction publi-
que y sont réunis: Mais on n'a pu classer les ouvrages
par matières ; on les a rangés dans leur, ordre d'arrivée,
et je trouve ainsi les morceaux choisis de Xénophon aà
côté d'un cours de géographie élémentairede Co-tam-
bert ; sur un autre rayon, jn vois les FableI de la Fou-
taitle entre un Traité de inécaniique rationnelle et nu
ouvrage de Conrty sur les maladies internes. Ieuret-
sement que l'oi travaille activement à la rédaction du
cataloge, car, sans cela, personine aie pou'r ait tirer parti
des trésors qtie cachent ces armoires.

Nons entrons miîaintenant dans la salle atlctée à
l'enseigneen t primil ai re.

ci nous trouvons un grand nombre de plans d'écoles
normales et d'écoles primaires. Occupons nous d'abord
des pretaières.

,je mre rappelle qu'il Y a trente et mn ans bientt
J'entrais comme élève de première anüibe ldans 1ino de«
écoles normales de l'Acadéniie de l'aris

Le bâtiient priicipal2 construit depuis pet, renfenai
rez-de chaussée trois salles pour les études et leý

classes, le cabinet du directeuret une petite pièce où s
trouvaient une centaine de olumes dépareillés et quel
<ues débris d'instrumernts de hysique Un pauvr

umngai'établi sur le sol même de la cotr Ini planchéié
ni pavé, sablé seulement nous servait de salle d
musique, deIlavabo, de vestiaire et de lingerie. E
hiver donc, nous étions naturellement obligés de casse

la glace que conitenaienît nos pots et nos cuvettes, et ce
n'était point une précautiou ralinée le sybarite qui
nous faisaiti le sa meldi soir glisser notre litge blanc
entre la primitive paillasse et l'iîîiqu miatelas dle ios
lits.

Le refectoire se trouvait dans une puetit salle enfer
tiée, humide et noire, débris d n vieunx corps de liili
tuent qui avait ét autrefois la îreinière école et qui était
to iié (le vétuisté. Qtait an direrteur, logé très:étroite.
ment dans tui petit pavillon qui avait gement citp
à la ruine itipremier baitmet, il niavit d autre cuisine
que celle dle 'coe-comme pièce s'entend, ce qui
d'ailleurs, aujourd'hui, constituerait pour lui titi danger
sullisamineit sérieux déjà.

Ce temps, forth eereusentnt est plus. Sans étie
l'objet d'attenitions excessives nos suc:essettrs - et nuits
en somnmes bien heureux - sont miieux logés, iuion

utris et plus soigués. Ils out aussi plus d'instruments
et plus de inoyens d'études ; ils saturout, ios n'e i
doutons las, rendre au pays ce quion leur donne ainsi,
en élevant à leur tour le niveau intellectuel et imoral des
générations qu'on leur confiera.

Les premiers plans que nous rencoitronseil e ntrant
dans la salle del'Enseignement priiaire, faisant partie
toujours de 'lixpositiott dt Ministère, sott ceux de
lecole normale de Douai.

LA département du Nord est coniu depuis lonigtemps
par l'intellignte libéralité avec laquelle il dote tous les
services de l'enseigneent il devait faire et i a fait
une école norniale modèle.

'Tonsr les services sont largeinent pourvus. L'adinr-
nistration est très.coifortablement installée Directeur,
autiônier. itistituteur chargé do la direction <le l'école
annexe, naitre adjoint attaché à l'établissemienttouts
sont logés d'une façon conîvenable et digne.

Eài outre diui ca)itiet (le travail faisatt partie do
apartement personnel du directeur nns troivons

une salle pour les réunions de la Co'uission desur.
veillance et un cabint pour le directeur un btreaui et
une pièce potur les archives.

[1a partie affectée aux élèves est, relati veirent îlnie,
plus spacieuse et pis ielle efcore-ce que nous trou
vons tout naturel

Chaque promnotion chatue amte a sa salle dêttîde et
sa salle de classe particulières; les préaux sont commuîînns
pour la seconde et la troisième ainée seulemient ; les
ôlèves de première année ont leur cour le, récréatioi
spéciale Ce sont lit d'excellentes nesures, ai point de
vue de la discipline et de l'éducatiomniorale, niesures
d'ailleurs que rendait obligatoire le grand nombre
d'lves-naitres, cent ciiquante, (lue doit rontenit
l'école (le Douai

Indépendamn nt dle ces six salles d'étIides et de
classes ¡ônérales les sciences, la musique et le dessit
outleursoaux spéciaux amiphithétre de physique,
labbratoire et classe <le ctimiaie, classe de desst d'après
la copie, classe de dessifn d'après la bosse alle des
collections d'histoire natturelle, etc.

si nous n'avons pas encore, dans ios édoles normales
de rance, la niagifique ùa dles écoles nornailes alle-
snmandes ou la spilendide Salle des Rqceptions des tablisse
ments scolairés de Boston et de NeivXork, la nécessité

t cependaiît de 'éunir à certains jours toits les élèves et
le perso itîel enseignant -pour des conféreuces, par

e exemple, poui la lecture des notes et les conseils et les
observations <jue le Directeur peut avoir à adresser à
toute l'école, potr certains exercices d'iînseible cer-
taUies séances un ptou solennelles juelques fètes inte

S rnme qu'il est bon île conserver la oi, loIs existent et
i d'introduire la où elles n'existent, pas-a faitvsentir
r partout le besoin au moitis d'une grande salle qui restât


